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3° Gette methode satisfait au desideratum formule par
Tisserand1 ä l'egard de la theorie de Laplace, car le deve-

loppement en polynömes de Legendre est toujours convergent.
Poincare employait encore un developpement divergent.

VV.-H. Schopfer- — Remarques theoriques sur la question du

metabolisme des sexes.

En 1880, Geddes et Thompson (The evolution of sex) furent
les premiers, semble-t-il, ä rechercher une distinction generale
des sexes en disant que le $ est generalement plus catabolique,
destructeur que la $, chez laquelle les phenomenes d'anabo-

lisme, de Synthese dominent. Cette theorie, tres seduisante
dans sa generality fut acceptee par des nombreux biologistes
et le plus souvent eile est rappelee sans citation d'auteur.
Dans notre travail 2 nous l'avons exposee, estimant que meme

presentee d'une fapon generale et vague, eile contient une part
de verite que l'experimentation ne peut que confirmer. Nous

voulons ici preciser notre point de vue.
Dans ses «Elements de biologie generale», 1928, p. 204,

E. Rabaud, en etudiant la nature et l'origine de la sexualite,
conteste la valeur de cette theorie en disant que les deux sexes

ne different pas toujours d'une fatjon marquee par Fintensite
de leur metabolisme, preuve en seraient par exemple les

Mucorinees.

II est evident qu'exprimee d'une fagon categorique, en insis-

tant sur une opposition de caracteres, la theorie de Geddes et
Thompson aboutit ä un non sens. La matiere vivante est le

siege de phenomenes d'anabolisme et de catabolisme, s'equi-
librant ou non, et cela chez les individus des deux sexes. Ce

probleme du metabolisme des sexes rappelle, dans une certaine

mesure, celui de la dualite des etres vivants (Dumas et Bous-

singault, 1841) alors que l'on voulait opposer la plante, reduc-

trice, anabolique, a l'animal, catabolique et desassimilateur,
les deux se completant. Cette theorie, vivement combattue

1 Tisserand. Traite de mecanique celeste, T. II, p. 317.
2 Bull. Soc. Bot. Geneve, t. 20, p. 150 (1928).
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par Claude Bernard, conduit ä la meme impossibilite que celle

du dualisme metabolique strict des deux sexes. Tout le danger
vient de ce que le terme metabolisme a un sens trop general,

vague, comme le fait remarquer Goldschmidt. II faut done

poser le probleme avec plus de precision et dire que dans
certains aspects particuliers -de leur metabolisme, les deux

sexes peuvent differer; que par exemple chez la $ e'est l'im-
portant phenomene de la lipogenese qui domine, masquant
les autres manifestations et donnant a ce sexe son aspect
anabolique, le meme phenomene etant beaucoup moins marque
chez le En envisageant les aspects particuliers du
metabolisme, il est possible de retrouver meme chez les Mucorinees
des differences marquees (Korpatchewska (1910), Lendner,
Breslauer, Schopfer); les differences observees sont meme si

essentielles que Ton peut appliquer ä ces champignons les

lois generales de la sexualite envisagee du point de vue biochi-

mique.
D'autre part, il semble demontre, partiellement, que e'est

la 9 qui possede le pouvoir reducteur le plus eleve (Manoilolf,
Joyet-Lavergne; pour les Mucorinees, Blakeslee et Satina). II
nous semble logique d'etablir une relation entre ce caractere
et certaines tendances anaboliques de la femelle. Joyet-Lavergne
l'a, d'ailleurs, etablie d'une fajon precise en considerant, d'une

part, le pouvoir reducteur (r11) et, d'autre part, la lipogenese.
II est egalement curieux d'observer que dans les cas bien

etudies (homme par exemple: Benedict, Emmes, etc. 1914)

e'est le J1 qui possede le metabolisme de base le plus eleve;
il restera ä prouver si ce fait peut etre mis en relation avec
les autres caracteres sexuels biochimiques et metaboliques.

De toute fa^on, la question est maintenant placee sur un
terrain experimental et nous pourrons arriver a connaitre les

differences du metabolisme dans leur ensemble, de meme que
le role du metabolisme dans la determination du sexe.

Adjonctions bibliographiques.

Nous avions indique1 (p. 159) que l'idee des cellules sexuelles

ä charge electrique contraire etait pour l'instant purement

1 Bull. Soc. bot. Geneve, t. 20, p. 150 (1928).
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hypothetique. Nous avons eu tardivement connaissance des

travaux de Charles Henry et surtout de Vies, qui prouva que
chez l'oursin, la cellule est chargee (—) la cellule $, (+);
de la fecondation resulte une neutralisation; il ne s'agit done

pas d'hypothese mais de faits demontres. Tout ce que l'on
peut dire e'est que le role de la charge electrique dans la
determination du sexe n'est pas demontre.

Le premier auteur qui a parle de cette question est Kuckuck
(1905) et non Charles Henry comme l'indique Genevois (1926).

D'autre part, le travail initial de Russo, n'est pas celui de

1909, comme nous l'avions indique, mais de 1907. (Metodi
adoperati per aumentare artificialamente la produzione dei
sesso feminile dei Conigli. Rend. Cont. R. Acad. Line., 1907,
vol. 16).

Stance du 21 fevrier 1929.

E. Cherbuliez et P. Plattner. — Sur un nouveau procede de

separation des amino-acides sous forme de leurs ethers acetyles.

L'etude des produits d'hydrolyse des matieres proteiques a

montre que l'hydrolyse conduisait essentiellement ä la formation
d'acides a-amines. Les methodes generales de separation de ces

amino-acides les uns des autres, utilises jusqu'ä present, ont
l'inconvenient d'etre tres laborieuses et de ne permettre une

separation qu'avec de grandes pertes qui, tres souvent,
atteignent la moitie de la substance mise en ceuvre. Ces

difficulty sont dues au fait que les amino-acides, generalement tres
solubles dans 1'eau, ne se laissent pas separer par cristallisation
de ce dissolvant. lis sont, d'autre part, non volatiles et peu
solubles dans les dissolvants organiques. On peut tourner cette

difficulte, comme l'a fait E. Fischer dans sa methode devenue

classique, en transformant les amino-acides amphoteriques
en bases par etherification de la fonction carboxyle. Ces bases

sont solubles dans les dissolvants organiques et distillables,
mais grace ä la presence d'une fonction amino libre, elles sont

susceptibles de subir des reactions de condensation, surtout aux
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